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Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu !






Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu,
joie de marcher vers sa lumière !
Dieu se fait proche sur nos terres ;
Jésus le révèle à nos yeux.
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Joie de rencontrer la jeunesse des Églises,
les pauvres et les petits rendent grâce avec le Christ !
Joie de louer Dieu pour la foi qui les anime,
voilà qu’ils sont debout par la force de l’Esprit.
Joie d’être habités par le souffle missionnaire,
partir pour annoncer l’Évangile du Seigneur.
Joie de proclamer sa Nouvelle avec des gestes,
Dieu parle à tout vivant par des signes de bonheur.


Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu, A 59-03
Auteur : Claude Bernard / Compositeur : Michel Wackenheim.

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Pauvre, qu’est-ce à dire ?
C’est celui qui, plongé dans la douleur et plongé sous le regard/lumière de Dieu, prend conscience de ce que signifie être créature et non créateur. Donc une personne dépendante des autres, d’une manière ou d’une autre. En ce sens, celui que l’on juge riche en biens matériels peut être profondément pauvre. C’est le cas d’Abraham, qui, malgré son immense richesse se fait pauvre en se rendant dépendant du choix de Lot. Mais il existe aussi des pauvres qui jouent avec l’assistance que des aides peuvent leur apporter. 
Les trois textes d’aujourd’hui nous présentent des chercheurs d’évangile : un pécheur devenu juste, Paul qui reconnaît l’aide que Jésus lui a apportée et Ben Sira le Sage qui affirme l’impartialité de Dieu envers chacun. 
En fait, l’antienne d’ouverture nous révèle le sens profond de la thématique du jour : « Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ». Et cela n’empêche pas que, de temps à temps, nous passions à côté de la vraie pauvreté. C’est le fait de toujours chercher Dieu qui nous rendra affermis en Dieu, car le Seigneur entend ceux qui l’appellent.
Première lecture : Ben Sira le Sage 35, 15b-17.20-22a
La semaine dernière, la liturgie de la Parole, surtout la lecture de l’évangile, offrait une catéchèse sur la prière et la confiance qui lui est inhérente. Cette semaine, c’est encore de la prière que nous instruit la liturgie de ce dimanche. Cette fois-ci, elle regarde particulièrement l’humilité sans laquelle elle n’atteint pas le cœur de Dieu. Les maximes rassemblées par Ben Sira le Sage le disent clairement : la prière du pauvre traverse les nuées ! Nul besoin d’attendre les succès professionnels ou sociaux pour lancer le cri de la prière et croire que nous serons exaucés. Il suffit d’être là devant lui en toute simplicité, comme un ami parle à son ami ; telle était en effet l’expérience de Moïse, l’homme le plus humble que la terre ait porté (Ex 33, 11 et Nb 11, 6).
Psaume 33
Ce psaume revient fréquemment le dimanche. Peut-être, cette fois-ci, pouvons-nous l’entendre comme venant de la bouche même du Christ qui nous appelle à recevoir sa bénédiction et à vivre sa prière filiale. Pour cela, aucune compétence particulière n’est requise : l’enseignement, la vie, la mort et la résurrection de Jésus attestent du soin que le Père est capable de prendre à l’égard de ceux qui en ont le plus besoin et n’attendent plus que lui.
Deuxième lecture : 2 Timothée 4, 6-8. 16-18
Ces quelques lignes constituent sans doute le dernier paragraphe que Paul aura écrit. Quelques semaines, possiblement, avant son exécution, il livre à son ami Timothée ce qu’il éprouve face à l’imminence d’une exécution certaine : sentiment d’abandon, il est seul… Mais il exprime également sa confiance en Dieu qui lui a donné force tout au long de son itinéraire, de sa course, comme il dit. Pour la suite, le Seigneur Jésus est présenté comme un juste juge, un juge qui est venu rendre juste avant de revenir pour juger ! Qu’y a-t-il à craindre alors ? Rien ! Le jour du Seigneur n’est plus celui d’un tribunal mais d’une rencontre attendue, espérée, préparée. Il en va ainsi pour tous ceux qui ont aimé sa manifestation. L’ultime critère de jugement, c’est d’aimer la manifestation de Dieu, telle qu’elle se révèle dans le cours de l’histoire humaine. Il n’y a donc qu’à attendre et s’émerveiller que Dieu se soit manifesté comme il l’a fait, en envoyant son Fils nous sauver.

Évangile : Luc 18, 9-14
Après la parabole du juge inique, entendue la semaine dernière, une autre parabole, opposant un publicain et un pharisien, nous apprend quelle juste posture il nous faut adopter pour prier Dieu en vérité. Ce serait un contresens de voir dans cette opposition le contraste entre un homme pauvre et un homme riche. Les pharisiens étaient souvent de condition humble et modeste : mais cela ne suffit pas pour prier comme il convient ! Cette parabole insiste pour dire que ce n’est pas la prière qui justifie, mais Dieu uniquement. La prière est un moment privilégié pour apprendre à ne pas faire le fier devant Dieu, en lui présentant tout ce que nous avons fait. La prière nous apprend à être simplement fiers que Dieu ait porté tant de soins à notre existence humaine : celui qui fait le fier, qu’il soit fier dans le Seigneur (1 Co 1, 31).

Pistes d’homélie
La vérité vous rendra libres ! (Jn 8, 32)
Au rendez-vous de ce dimanche, ils sont deux : un pharisien et un publicain. Deux hommes... face à la vérité. Ils sont les deux extrêmes de la société religieuse de l’époque. Le pharisien, le type même du bon pratiquant et le publicain, le type même du pécheur public. Deux attitudes différentes... que la façon de prier révèle, sans doute parce que c'est elle qui traduit le mieux le fond du cœur... « Dis-moi quel dieu tu pries, je te dirai qui tu es... ».
D’abord le pharisien :
Un homme sûr de lui, sérieux, généreux, juste. Il a misé sa vie sur Dieu. Il n’a rien à se reprocher. Sa piété est exemplaire, sans faille. Il rend grâce, il jeûne, il fait l'aumône... Que voulez-vous de mieux ? Il fait partie d’une attitude fréquente aujourd’hui : « J’ai tout fait... donc j’ai droit... » Il prie tourné vers lui-même et non vers Dieu. Il se regarde, il s'écoute prier. Il a une si haute estime de lui-même que sa prière se fait méprisante : « Je te rends grâce de ce que je ne suis pas comme les autres hommes, et surtout pas comme ce publicain, là-bas au fond... ». Il n'a besoin de rien. Il est rassasié. Il n’attend rien ni personne. Il se suffit à lui-même. 
Ensuite, le publicain : 
C’est un homme à part, peu aimé : il collecte l'impôt pour l’occupant romain... et il se sert abondamment. Il n’a donc pas sa place au Temple. Aussi, il se tient à distance. Il n’ose même pas lever les yeux. Il est en demande. Il a faim d'autre chose que sa misérable vie. Ce n'est pas sa personne qui compte, c'est Dieu dont il attend tout : « Prends pitié du pécheur que je suis... ». Il aspire à une rencontre. Il espère que quelque chose va se passer. Son désir le porte au-delà de lui-même. Il rentre chez lui, les yeux déjà illuminés d’espérance.
... Et les autres
Ben Sira surnommé le Sage. Il a vécu 150 ans avant Jésus. Sa sagesse est inspirée de la prière des psaumes, dont le psaume 33 : « Il ne défavorise pas le pauvre, il écoute la prière de l’opprimé... la prière du pauvre traverse les nuées... », « Goûtez et voyez comme est bon le Seigneur ! »
Paul à Timothée. Il est prisonnier. Il se considère à la fin de sa vie, conscient d’avoir accompli l’essentiel de sa mission. Il reconnaît que le Seigneur l’a assisté, contrairement aux hommes, « qu’il a mené le bon combat » dont il attend « de recevoir la couronne de la justice ». 
Dieu au centre de toute prière.
Le chemin qui conduit à Dieu, c'est la pauvreté du cœur... de ceux qui ont soif d'infini. « Le Seigneur regarde les justes, il écoute, attentif à leurs cris. » (psaume 33). Tout au long de l'Évangile, Jésus posera ce préalable à la foi. Il ne peut donner la nouveauté de vie qu'à ceux qui n’ont rien, et qui, tels des mendiants, sont en demande... Dieu est le centre de toute prière. C’est vers lui d’abord que nous nous tournons et non pas vers nous-mêmes. Ainsi en est-il du Notre Père : « Que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté sait faite... ».
Celui qui sait sortir de la terre, des conforts somnifères, et voler vers l'infini sans bagage qui l'englue, celui-là trouvera le chemin qui conduit au pays du soleil et de la joie éternelle. « La vérité vous rendra libres ! » (Jn 8, 32). C’est Dieu qui le promet. « Grande joie pour les cœurs qui cherchent Dieu... Ceux qui le servent, il vient les secourir... Qui cherche Dieu ne manque d’aucun bien. » (psaume 33).
À toute eucharistie, le Seigneur dit à chacun : « Je me tiens à la porte et je frappe. Si tu m’ouvres, j’entrerai chez toi. »
Serge Lemière,
prêtre du diocèse de Coutances (50)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
1. DIEU JUGE. « Le Seigneur est un juge » (1re lecture) ; « Le juste juge » (2e lecture). Nous ignorons tout du jugement de Dieu : donc, n’imaginons rien ! Sans doute, puisqu’il nous a créés libres, Dieu va faire grand cas de nos choix. Mais est-ce que Dieu sera notre accusateur ? Qui avons-nous comme avocat ? 
2. LA PRIÈRE. « Il écoute la prière de l’opprimé » (1re lecture) ; « Il écoute, attentif à leurs cris » (psaume) ; « C’est lui [le publicain] qui était devenu juste » (évangile). Dieu peut-il être autre que paternel ? Le priant peut-il prendre une attitude autre que l’attitude filiale de celui qui a tout à recevoir ? 
3. LE SEIGNEUR - LES PAUVRES. « La prière du pauvre traverse les nuées » (1re lecture) ; « Le Seigneur m’a assisté, me sauvera, il me fera entrer au ciel » (2e lecture). Les justes, ceux qui appellent, les cœurs brisés, les serviteurs (psaume), ne comptent pas sur leurs bonnes œuvres. Qu’est-ce qui empêche de prier comme des pauvres ?
4. COMPARAISON «… certains, convaincus d’être justes, méprisaient les autres… Je ne suis pas comme les autres hommes » (évangile). Le pharisien accuse, le publicain s’accuse. Se croire « autre » que le commun des hommes, n’est-ce pas vouloir être comme « le tout-autre », comme Dieu ? Est-ce que la comparaison n’est pas la source de toutes les rivalités, de toutes les guerres ?
5. CULTE.  « Me voici offert en sacrifice » (2e lecture). Cela rappelle « mon corps livré pour vous ». Offrons-nous notre vie ? Est-ce que la communion au Christ qui donne sa vie prend forme quand nous nous mettons au service des autres ?


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Les chants seront choisis pour leur proximité avec la recherche de Dieu : 
A 59-03 – Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu
X 548 – Écoute la voix du Seigneur
WP 22-98 – Bienheureux le pauvre
AX 73-90 – Heureux vous les pauvres.
Il pourrait être intéressant de mettre l’accent sur les diverses antiennes et leur fonction d’introduction aux prières.
Pour se former en équipe
La pauvreté
« Un pauvre crie ; le Seigneur entend ». Le refrain du psaume traverse toute la Bible, de l’Ancien au Nouveau Testament, du Dieu de Moïse qui « a vu la misère de son peuple » à celui du Magnificat qui « s’est penché sur son humble servante ». Et il inspire à travers les âges la pratique de l’Église, sous le nom de doctrine sociale, et son « option préférentielle pour les pauvres. »
En hébreu, les pauvres sont appelés les « anawim », que l’on peut traduire par « courbés ». Pliés sous le fardeau des travaux et des jours, le poids des difficultés, de la misère, de la détresse. Ils sont le plus souvent des victimes de l’injustice (voir les invectives du prophète Amos).
En latin, ce sont les « humiles », qui a donné les « humbles », proches de « l’humus », de la terre d’où ils ont été tirés et où ils retourneront ; où nous retournerons tous. En ce sens, nous sommes tous des pauvres. 
Le pauvre, c’est d’abord celui qui n’a pas de superflu, comme la veuve de l’évangile ou celle de Sarepta, qui donnent de ce qu’elles ont pour vivre. Mais c’est aussi celui qui manque du nécessaire, à savoir l’indigent, celui qui en est réduit à la mendicité ou à la charité publique.
Cependant, la pauvreté n’est pas qu’économique. Déjà la Bible étend la catégorie des pauvres à toutes les situations de manque dont on ne peut pas se sortir par ses propres moyens : malades, paralysés, aveugles, veuves, orphelins, etc. Sont pauvres aussi les exclus de la société, impurs comme les lépreux, les bergers, les étrangers. L’Évangile range également au nombre des pauvres les enfants qui sont, en tout, dépendants des autres. Dans la relation à Dieu, on y ajoutera les pécheurs, comme le dit la dernière invocation du Je vous salue Marie : « Priez pour nous, pauvres pécheurs ». De toutes ces personnes, Jésus se montre proche, au point d’en faire les bénéficiaires de son Évangile : « Heureux les pauvres, le royaume des Cieux est à eux ».
Dans l’histoire, chaque époque connaîtra ses formes de pauvreté : serfs, paysans, journaliers, galériens, prolétaires, illettrés, migrants, victimes de la mondialisation ou du dérèglement climatique, etc. L’Église tentera de mettre en place au fil des temps des réponses à ces situations de pauvreté, jusqu’à ce qu’à partir de l’encyclique Rerum novarum de Léon XIII en 1891, elle déclare la lutte contre la pauvreté et ses causes comme une priorité dans sa doctrine sociale.
Au-delà d’une catégorie sociale, la pauvreté est aussi une attitude morale. On l’appellera alors « pauvreté évangélique » et elle prendra une valeur positive. Ainsi, dans les Béatitudes, Matthieu précise : « Pauvres en esprit », c'est-à-dire ceux qui ont une « âme de pauvre », qui pratiquent le détachement intérieur vis-à-vis des biens temporels pour être disponibles aux vraies richesses spirituelles. En ce sens, même le riche publicain de l’évangile, mais dont l’humble prière a reçu un accueil favorable de la part du Seigneur, est un pauvre de cœur. Cette pauvreté volontaire deviendra ainsi une vertu inscrite comme vœu dans les règles monastiques, notamment par les ordres mendiants du XIIème siècle : dominicains et franciscains.
Enfin et surtout, le pauvre, c’est d’abord le Christ lui-même, ainsi qu’on le chante : « Tu es le pauvre, Seigneur Jésus », à l’instar du Serviteur souffrant du livre d’Isaïe, « doux et humble de cœur », disponible, plus que quiconque, au don de Dieu.
Dans la lettre apostolique Misericordia et misera du 20 novembre 2016, pour la clôture du jubilé de la Miséricorde, le pape François instaura la Journée mondiale des pauvres au 33e dimanche du temps ordinaire. Cette année, la sixième aura lieu le 13 novembre. Elle nous préparera à fêter la solennité du Christ Roi qui nous rappelle la fonction royale du service.
Dominique Maerten


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.

« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ! »
Ce dimanche, Journée missionnaire mondiale dont le thème est cette année « Vous serez mes témoins » (Ac 1, 8), les textes que nous allons entendre nous invitent à devenir des chercheurs de Dieu et à y découvrir la joie ! « Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu, joie de marcher vers sa lumière ! Dieu se fait proche sur nos terres, Jésus le révèle à nos yeux » comme le dit si bien Claude Bernard, auteur du chant Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu (A59-03 - Signes Musiques n°118), dont nous vous proposons de méditer les paroles tout au long de cette célébration.
Temps de l’accueil
· CHANT D’ENTRÉE
Voir les propositions de la page 7 de cette fiche.
· MONITION D’OUVERTURE
Après l’invitation au signe de la croix, la personne qui conduit la prière introduira l’assemblée dans la dynamique de ce dimanche.
« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu, joie de marcher vers sa lumière !
Dieu se fait proche sur nos terres, Jésus le révèle à nos yeux. »
· PRÉPARATION PÉNITENTIELLE
En ce début de célébration, ouvrons nos cœurs à la joie de chercher Dieu. Ensemble, méditons ces paroles :
« Joie de chercher Dieu dans l’amour qu’il manifeste :
nous sommes ses enfants, baptisés dans son Esprit.
Joie de nous ouvrir au bonheur de cette quête
Jésus le Premier-Né comme un frère nous le dit. »
et reconnaissons humblement que nous sommes loin d’être « justes », c’est-à-dire « ajustés » à Dieu. Ensemble, nous disons : Je confesse à Dieu…
Puis la personne qui conduit la prière dit : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen.
Tous acclament le Christ en chantant : Seigneur, prends pitié… (voir les propositions de la page 7)
· PRIÈRE D’OUVERTURE – voir page 8 de cette fiche ou cette proposition :
Dieu, notre Père, nous voici humblement devant toi. 
Fais de nous des chercheurs, ouvre nos cœurs à ta joie…
Permets que, par ton Esprit, ta Parole devienne 
source de vie et de lumière sur notre route.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
Temps de la Parole
Le temps de la Parole peut être introduit par le refrain du chant « Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu » :
« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu, joie de marcher vers sa lumière !
Dieu se fait proche sur nos terres, Jésus le révèle à nos yeux. »
· PROCLAMATION DU LIVRE DE BEN SIRA LE SAGE	Si 35, 15b-17. 20-22a
« La prière du pauvre traverse les nuées. »
· PSAUME 33
« Que les pauvres m’entendent et soient en fête ! »
Voir la proposition du classeur des Nouvelles antiennes et sa mise en œuvre p. 8 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE LA 2e LETTRE À TIMOTHÉE	2 Tm 4, 6-8. 16-18
« Le Seigneur, lui, m’a assisté. Il m’a rempli de force… »
· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE – voir page 9
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE	Lc 18, 9-14
· PARTAGE AUTOUR DE LA PAROLE
« Joie d’être habités par le souffle missionnaire,
partir pour annoncer l’Évangile du Seigneur.
Joie de proclamer sa Nouvelle avec des gestes,
Dieu parle à tout vivant par des signes de bonheur. »
Pour ce temps après l’écoute de la parole de Dieu, nous vous suggérons un partage autour des textes entendus ou un commentaire du message du pape François pour cette journée missionnaire :
voir https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/missions/documents/20220106-giornata-missionaria.html
· PRIÈRE UNIVERSELLE 
Pour l’intercession, se reporter aux propositions de la célébration eucharistique page 10 de cette fiche ou prendre celle de la paroisse.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE D’ACTION DE GRÂCE
« Joie de rencontrer la jeunesse des Églises,
les pauvres et les petits rendent grâce avec le Christ !
Joie de louer Dieu pour la foi qui les anime,
voilà qu’ils sont debout par la force de l’Esprit. »
Il est bon, Seigneur, de te bénir en ce jour, toi que nos pères ont chanté, 
toi que les sages ont loué pour ta bonté et ta grandeur.
Car tu aimes tous les hommes, tu les accueilles sans différences. 
Tu exauces la prière du pauvre, tu délivres celui qui crie vers toi. Béni sois-tu, Seigneur !
Refrain : Que soit béni le nom de Dieu 	Y 245 / A 245	Signes Musiques n°98
Il est bon, Seigneur, de te louer, toi que les apôtres ont proclamé à la suite du Christ, 
toi que tous les témoins annoncent, parfois au prix de leur vie.
Tu es le Dieu fidèle, le Dieu qui soutient ceux qui s’engagent pour faire connaître ton salut,
qui n’abandonne jamais ses enfants. Béni sois-tu, Seigneur ! 	R/
Il est bon, Seigneur, de te louer, toi qui es proche de ceux qui t’invoquent en vérité,
toi qui prends pitié des plus faibles. 
Tu es le Dieu qui se fait proche de tous ceux qui manquent d’espérance. 
Béni sois-tu, Seigneur !	R/
· NOTRE PÈRE
Dès la fin de la prière universelle, la prière du Notre Père sera introduite par quelques mots : Tous « justifiés » en Jésus Christ et unis dans le même Esprit, nous pouvons dire : Notre Père…
Il serait possible, si les conditions sanitaires le permettent, de proposer à chacun de poser la main droite sur l’épaule gauche de son voisin et de lever la main gauche vers le ciel.
· GESTE DE PAIX
Pour introduire le geste de paix, nous vous proposons de prendre le quatrième couplet du chant « Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu » :
« Joie de chercher Dieu dans le champ des droits de l’homme,
justice et vérité sont les lieux de ses combats.
Joie de voir en lui la Sagesse qui nous sauve,
le Christ est notre paix, bienheureux qui dit « je crois ! »
Dans la charité du Christ, donnons-nous la paix.
Temps de l’envoi
· ANNONCES PAROISSIALES
· BÉNÉDICTION FINALE
« Joie d’être habités par le souffle missionnaire,
partir pour annoncer l’Évangile du Seigneur.
Joie de proclamer sa Nouvelle avec des gestes,
Dieu parle à tout vivant par des signes de bonheur.
Joie de chercher Dieu aussi loin qu’il nous appelle,
Sa voix nous mènera vers le ciel de pleine Vie.
Joie de découvrir une aurore qui se lève,
la Fête illuminée par la Pâque de son Fils. »
À la suite de l’apôtre Paul et « remplis de force », allons proclamer l’Évangile.
Que Dieu tout-puissant nous bénisse, le Père, le Fils et le Saint-Esprit…


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ! »
Qui cherche Dieu ? Le pauvre, c’est-à-dire celui qui se reconnaît comme une créature de Dieu et non pas créateur. L’évangile de ce dimanche en est une illustration : le publicain se reconnaît créature alors que le pharisien se fait créateur en s’adorant lui-même. Se reconnaître créature n’est pas s’humilier, comme nous l’avons vu dans le précédent cahier, mais se tenir devant Dieu, en toute simplicité et se laisser aimer : nous sommes créature et nous avons du prix aux yeux de notre Créateur. Ô joie !
La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Ce dimanche est aussi la Journée mondiale missionnaire : pour être des témoins amoureux et rayonnant de l’amour du Christ, commençons déjà par nous reconnaître créatures.
Procession, accueil et chant d’entrée
· ANTIENNE D’OUVERTURE :
Comme cela est suggéré dans « Des mises en œuvre » p. 4 de cette fiche, l’antienne d’ouverture de ce jour peut être lue avant le début du chant d’entrée et de la procession :
« Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu.
Cherchez le Seigneur, et vous serez affermis,
recherchez sans trêve sa face ».
· CHOIX DES CHANTS :
Pour ce 30e dimanche du temps ordinaire, en lien avec le thème choisi, nous vous proposons les chants suivants :
AX 73-90	Heureux, vous les pauvres	CD Chants de Lourdes 2019 / ADF
A 59-03	Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu	Signes Musiques n° 118
X 548 / A 548	Écoute la voix du Seigneur	CNA 761 / Signes Musiques n° 135 et 11
WP 22-98	Bienheureux le pauvre	CNA 536 / Signes Musiques n° 63
Préparation pénitentielle
Ensemble, prenons un temps de silence puis, demandons pardon à Dieu pour toutes les fois où nous prenons sa place : lorsque nous le prions sans vraiment penser à lui, lorsque nous lui imposons notre volonté, lorsque nous oublions que tout vient de Dieu et non de nous-mêmes.
Pour les 26e et 30e dimanches, nous vous proposons de conserver la même mélodie :
AL 10-01 – Messe « Soleil des nations », Prend pitié de nous Seigneur – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 1
· Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Par le chant du Gloria, faisons monter nos voix ensemble pour louer Dieu pour son amour, pour le grand soin qu’il prend des créatures qu’il aime infiniment.
Pour cette série de dimanches, nous vous suggérons :
FL 10-02 / A 10-02 – Messe « Soleil des nations » – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol. 1
Vous pouvez également apprendre une nouvelle messe, par exemple :
AL 72-17 – Messe celtique – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol. 3
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 362)
Dieu éternel et tout-puissant, 
augmente en nous la foi, l’espérance et la charité ; 
et pour que nous puissions obtenir ce que tu promets, 
fais-nous aimer ce que tu commandes.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle pour l’évangélisation des peuples, A (Missel, p. 1112)
Seigneur Dieu,
tu veux que tous les hommes soient sauvés
et parviennent à la connaissance de la vérité ;
regarde l’étendue des champs à moissonner,
envoie, nous t’en prions, des ouvriers
pour annoncer l’Évangile à toute créature :
ainsi, ton peuple, rassemblé par la parole de vie
et soutenu par la force des sacrements,
progressera sur le chemin du salut et de la charité.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE

Proclamer la 1ère lecture – Si 35, 15b-17. 20-22a
Monition (facultative) : La prière de celui qui vit la pauvreté en son cœur est forcément entendue de Dieu, quel que soit le temps que met sa réponse à se manifester.
La méditation du texte par le lecteur est importante pour sa proclamation. Le commentaire proposé dans « À partir des lectures » p. 2 de cette fiche pourra aider le lecteur en ce sens. La proclamation pourra alors mettre en valeur quel genre de prière et d’attitude Dieu attend de nous : « Celui dont le service… »
Chanter le PSAUME 33
Pour une mise en œuvre chantée, nous proposons la mélodie et la psalmodie écrites par Louis Groslambert. Vous retrouverez la mélodie à 3 ou 4 voix, ainsi que la psalmodie à 2 vers, dans le classeur des « Nouvelles antiennes » édité par les Fiches Dominicales.
Vous pouvez également choisir la mélodie écrite par Jean-Pascal Hervy que vous pourrez trouver sur le site de Chantons en Église (ZL 33-76 – Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année C)
Un pauvre crie : le Seigneur entend.
A 	Je bénirai le Seigneur en tout temps,
B 	sa louange sans cesse à mes lèvres.
C 	Je me glorifierai dans le Seigneur :
D 	que les pauvres m’entendent et soient en fête !

A 	Le Seigneur regarde les justes,
B 	il écoute, attentif à leurs cris.
C 	Le Seigneur entend ceux qui l’appellent :
D 	de toutes leurs angoisses, il les délivre.

A 	Il est proche du cœur brisé,
B 	il sauve l’esprit abattu.
C 	Le Seigneur rachètera ses serviteurs :
D 	pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge.
Proclamer la 2e lecture – 2 Tm 4, 6-8. 16-18
Monition (facultative) : Paul a confiance. Au bout de son chemin de vie, il a la certitude de trouver le Christ à l’attendre.
Il est important que le lecteur médite ce texte avant de le proclamer. Comme pour la première lecture, le commentaire de la page 2 de cette fiche (« Autour des textes ») pourra l’y aider. La proclamation pourra ainsi mettre en valeur :
· la première partie du texte où Paul décrit son combat « J’ai mené le bon combat (…) j’ai présenté ma défense (…) »
· la deuxième partie du texte où Paul reconnaît que tout vient de Dieu « Le Seigneur, lui, m’a assisté… » et la prière de louange et d’espérance qui est associée à cette reconnaissance : « le Seigneur m’arrachera (…) À lui la gloire… »
Acclamation de l’Évangile
Par l’Alléluia, toute l’assemblée des fidèles « accueille le Seigneur qui va leur parler dans l’Évangile, le salue et professe sa foi en chantant » (PGMR 62). 
Pour saluer le Seigneur et professer sa foi en chantant, nous vous proposons de conserver la même acclamation du 26e au 30e dimanche du temps ordinaire :
AL 72-17 – Alléluia de la messe celtique – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol 3
Alléluia, alléluia, alléluia, alléluia !
« Dans le Christ, Dieu réconciliait le monde avec lui :
il a mis dans notre bouche la parole de la réconciliation. »

Proclamer l’Évangile : Lc 18, 9-14

Homélie et chant
Voir la proposition « Des pistes d’homélie » p. 3 de cette fiche.

Profession de foi
« Par la foi l’homme soumet complètement son intelligence et sa volonté à Dieu. De tout son être l’homme donne son assentiment à Dieu Révélateur. L’Écriture Sainte appelle « obéissance de la foi » cette réponse de l’homme au Dieu qui se révèle » (CEC 143). Par le Credo, renouvelons notre acte de foi.
Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.
· Invitation. 
Frères et sœurs, rassemblés pour la prière commune,
supplions le Seigneur très bon pour nous-mêmes et pour tous les hommes.

· Refrain : Y 55 - Dieu de tendresse, souviens-toi de nous – CNA 231-4

· Pistes pour les intentions

Pour l’Église, ses pasteurs, tous les baptisés, et tous ceux qui cherchent Dieu, 
qu’ils aient un cœur de pauvre et trouvent leur joie dans le Seigneur… Prions le Seigneur. R/

Pour tous ceux qui dirigent dans le monde,
qu’ils sachent se mettre humblement au service de tous… Prions le Seigneur. R/

Pour nos frères et sœurs malades, 
les étrangers qui ne trouvent pas leur place, les jeunes inquiets face un avenir toujours incertain,
qu’ils trouvent autour d’eux des personnes qui soient signe de l’amour de Dieu pour chacun… prions le Seigneur. R/

…

· Conclusion
Regarde avec bonté, Seigneur, le peuple qui se confie en ta miséricorde ;
et comme il ne peut subsister sans toi, soutiens-le maintenant de tes bienfaits
pour qu’il progresse jusqu’à l’éternité. Par le Christ, notre Seigneur. Amen.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE

Préparation de l’autel et Présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES 
Nous recevons tout de Dieu, jusqu’à notre pain quotidien. L’offrande que Dieu attend de nous est celle de notre cœur, par le Christ. Toute l’assemblée s’associe à cette démarche.
Ce temps préparatoire à la liturgie eucharistique peut être accompagné par :
· une musique,
· un chant : celui-ci devant s’adresser au Père, et non au Fils ou à l’Esprit, car la prière d’offertoire lui est adressée.
· La QUÊTE est une offrande d’une partie de nos richesses matérielles à mettre en partage avec l’ensemble de la communauté. Nous pouvons profiter de ce temps pour offrir au Seigneur nos « richesses » intérieures, ce qui lui fait obstacle et nous empêche de nous reconnaître créatures.
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 363)
Regarde les présents que nous t’offrons,
nous t’en prions, Seigneur, Dieu de majesté : 
permets que notre célébration 
soit d’abord tournée vers ta gloire.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’évangélisation des peuples, B (Missel p. 1114)
Que montent en présence de ta gloire, Seigneur,
les dons de l’Église qui te supplie ;
accepte-les,
comme tu as agréé la passion glorieuse de ton Fils,
pour le salut du monde entier.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE
En ce dimanche où nous sommes invités à nous reconnaître comme les créatures d’un Créateur aimant, nous vous suggérons la 5e préface des dimanches du temps ordinaire (Missel p. 434) : «… Toi, le Créateur de tous les éléments du monde, Maître des temps et de l’histoire, tu as formé l’homme à ton image et lui as soumis l’univers et ses merveilles ; tu lui as confié ta création afin qu’il en soit le gardien et qu’en admirant ton œuvre il ne cesse de te rendre grâce… »
· ORDINAIRE DE MESSE
Pour les cinq dimanches de cette série, nous vous suggérons de garder le même ordinaire, par exemple :
· SAINT, LE SEIGNEUR 
A 220 – Messe de l’Alliance – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 2 / Signes Musiques n°1
· ANAMNÈSE 
[bookmark: _Hlk3467769]AL 51-82 – Messe au Dieu de la paix – 25 messes pour toutes les assemblées - Vol 1
· DOXOLOGIE – AL 197 – CNA 277
Fraction du pain & communion
· NOTRE PÈRE 
Tournons-nous vers notre Créateur et,
Unis dans le même Esprit, 
nous pouvons dire avec confiance 
la prière que nous avons apprise du Sauveur : Notre Père…
· GESTE DE PAIX 
Dieu nous donne tout, y compris sa paix que nous pouvons partager.
· CHANT DE LA FRACTION
Nous vous suggérons de garder le même chant du 26e au 30e dimanche du temps ordinaire, par exemple :
AL 10-09	Messe « Soleil des nations » - Agneau de Dieu	Chants pour la liturgie et la prière
AL 72-17	Messe celtique - Agneau de Dieu		25 messes pour toutes les assemblées - Vol 3
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
Nous trouverons la joie en ton salut, et la grandeur
dans le nom de notre Dieu (Ps 19, 6).
Voici l’Agneau de Dieu,
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !

· COMMUNION
Pendant la communion, nous vous suggérons :
· d’écouter un morceau de musique,
· ou de chanter, par exemple :
YD 92	Les pauvres mangeront	CNA 333
D 577 / E 161	Laisserons nous à notre table	CNA 697
D 344	Toi qui manges	Signes Musiques n° 63
D 318-1	Quand tu manges ton pain	CD Les Montagnes sont à lui (SM)
Après la communion, si l’assemblée n’a pas chanté pendant la démarche de communion, nous vous suggérons :
D 344	Toi qui manges	Signes Musiques n° 63
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION.
Celle de la messe du jour (Missel, p. 363)
Que tes sacrements, Seigneur, nous t’en prions,
achèvent de produire en nous ce qu’ils contiennent ; 
puissions-nous saisir dans sa pleine vérité 
ce que notre célébration préfigure aujourd’hui.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle pour l’évangélisation des peuples, A (Missel, p. 1113)
Nous avons été fortifiés
par le sacrement de notre rédemption,
et nous t’en prions, Seigneur,
que cette nourriture pour le salut éternel
nous fasse progresser dans la foi véritable.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI

Annonces
En ce dimanche des Journées Mondiales Missionnaires, il peut être intéressant de rappeler l’existence éventuelle de groupes de Bible ou de faire un appel à de bonnes volontés en ce sens. 
Par ailleurs, la fête de la Toussaint approchant, il peut être bon de rappeler les horaires des célébrations prévues. Pourquoi pas inviter chacun à en faire part à ses voisins ?
Bénédiction et Envoi
Pour conclure cette célébration, nous vous suggérons la 17e prière sur le peuple (Missel p. 541) :
Répands largement sur tes fidèles, Seigneur,
la grâce qui vient du ciel :
que leur voix, leur âme et leur vie
proclament ta louange ;
et, puisque notre existence est un don de toi,
que t’appartienne tout ce que nous vivons.
Par le Christ, notre Seigneur.
Et que Dieu tout-puissant…
Puis le diacre ou le prêtre peut dire : 
Allez porter l’Évangile du Seigneur.
Nous rendons grâce à Dieu.
Un chant peut accompagner la sortie de toute l’assemblée, par exemple :
RT 111 / T 111	Rien ne changera	Signes Musiques n° 46
T 132-1	Allez dire à tous les hommes	Signes Musiques n° 142
XT 48-94	Messagers de l’Évangile, sel de la terre	Signes Musiques n° 88
T 72	N’ayons pas peur de vivre au monde	Signes Musiques n° 21
